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			Le père Laurent Bernard était évêque et exorciste 

de la succession épiscopale de l’abbé Julio. 

Il a consacré sa vie à la recherche des traditions anciennes 

et de l’ésotérisme pratique. Son expérience des arts magiques 

et des techniques religieuses en ont fait l’un des meilleurs 

spécialistes européens dans ces domaines.

		



		
			SUCCESSION APOSTOLIQUE PAR LA PETITE ÉGLISE APOSTOLIQUE VIEILLE CATHOLIQUE

			L’histoire de la Petite Église remonte au 1er août 1802, au lendemain de la Révolution française. Il ne s’agit donc pas d’une Église récente, mais d’un courant spirituel chrétien vieux de plus de deux siècles.

			1.

	Monseigneur Gérard Gull, archevêque d’Utrecht de l’Église vieille catholique des Pays-Bas, consacre, le 28 avril 1908, Mgr Arnold Harris Matthew comme évêque de l’Église vieille catholique d’Angleterre en l’église Sainte-Gertrude d’Utrecht.

			2.

	Monseigneur Matthew consacre à son tour le 28 octobre 1914 :

			3.

	Mgr F. Willoughby, lequel consacre le 9 juillet 1922 :

			4.

	Mgr J. B. Banks, lequel consacre le 22 juin 1924 :

			5.

	Mgr J.-M. Cooper, lequel consacre le 31 janvier 1954 :

			6.

	Mgr C. Brearly qui, au titre d’archevêque primat de la Petite Église vieille catholique d’Angleterre, consacre à Bruxelles le 1er juin 1971 :

			7.

	Mgr Aimé Bausier, au titre d’évêque primat de la Petite Église apostolique, qui consacre à son tour le 24 mai 1979 :

			8.

	Mgr Christian Vestraet, au titre d’évêque de la Petite Église apostolique vieille catholique. Il en deviendra l’archevêque primat en novembre 1979, après le décès du père Bausier. Il ordonne à la prêtrise le 22 mai 1996, puis consacre le 4 octobre 2004 :

			9.

	Mgr Laurent Bernard à l’épiscopat selon les rites de l’Église : par l’imposition des mains, la remise de l’Anneau, de la mitre, de la crosse et du saint chrême.
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« … Quiconque croira et recevra le baptême sera sauvé : 

mais qui ne croira pas sera damné.

Voici les miracles que feront ceux qui auront la foi :

En mon nom, ils chasseront les démons… »

			— Évangile selon saint Marc, 16, 14

		





		

			LIVRE I

			
			La technique de l’exorcisme

		



		
			INTRODUCTION

 





			COMMENT ABORDER CE LIVRE ?
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			À qui s’adresse cet ouvrage ?

			Ce livre s’adresse à toutes les personnes désireuses de découvrir cette vocation encore peu connue qu’est l’exorcisme, ainsi que tout ce que cela comporte de mystère et de vérité cachée. L’exorcisme est une pratique ancienne qui périclite alors qu’elle devrait trouver en ces temps troublés un regain d’intérêt et un renouvellement de ses troupes. Ce livre s’adresse donc à deux catégories de lecteurs.

			La première, toujours grandissante, est celle des personnes qui souffrent de ces maux qui ne trouvent de sens ni dans la science, ni dans la médecine. Ils ne trouvent pas de soulagement dans les traitements connus et reconnus de notre société rationaliste. Ces personnes ont besoin de soutien, d’explications, de réconfort et d’aide. Ce livre est là pour leur répondre, pour leur expliquer qu’une autre solution existe et qu’il ne faut pas s’y soustraire, surtout quand rien d’autre n’a fonctionné jusque-là. Et surtout qu’il ne faut perdre ni son espoir ni sa foi. Des tests et des questionnaires seront proposés pour en savoir plus sur leur condition et découvrir s’ils sont sujets ou, pire, victimes d’envoûtement.

			La seconde est la catégorie de ces personnes qui sentent une vocation étrange émerger au plus profond de leur âme et qui cherchent à en savoir toujours plus sur les secrets religieux qui permettent d’apporter tant de réconfort et d’aide aux personnes souffrantes. La plupart des pasteurs de l’Église ainsi que de nombreux croyants n’ont pas accès à tout le savoir qu’ils désireraient. Ce livre est là pour les guider dans leurs recherches de connaissance et peut-être, par la suite, de pratique encadrée et guidée, pour une avancée dans un savoir secret.
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			Pourquoi cet engouement pour l’exorcisme ?

			Le nombre de personnes souffrant de maux inexpliqués, de difficultés dans la vie (qui surviennent sans raisons apparentes), d’échecs et de ruptures menant aux larmes, au désespoir, au désir de suicide, est grandissant. Toute cette souffrance humaine rencontrée lors de ma vie d’homme d’Église a profondément marqué ma conception de l’épiscopat. Les pasteurs de toutes les églises ne devraient pas rester là, les bras croisés, à prêter seulement une oreille attentive. Nous sommes aussi présents pour agir et défendre les victimes contre ceux qui terrorisent, détruisent, piétinent volontairement la vie des autres. Que ce soit dans la vie sentimentale ou professionnelle, les études ou la carrière, la santé ou les proches, ces maux peuvent atteindre une personne de toutes les manières possibles. Pire encore, ces personnes, n’ayant pas trouvé de réconfort dans notre science ou notre médecine, se tournent vers la voie spirituelle. Ils sont alors malheureusement perdus dans ce milieu peu connu. Suivant un chemin de croix qui peut alors devenir très coûteux auprès des envoûteurs, parapsychologues ou autres cartomanciens, ils peuvent aggraver une situation déjà très pesante. De fait, si ce n’est la conviction de beaucoup de mes confrères, elle n’en reste pas moins la mienne : il faut agir. Ce livre est là comme une première aide à ceux qui désirent découvrir la voie qui pourrait les soulager au mieux en espérant pouvoir par la suite les secourir davantage.
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			L’exorcisme en questions-réponses

			L’exorcisme. Tout le monde connaît le mot, mais dès qu’il faut entrer plus en avant dans le sujet, la plupart des gens ont beaucoup plus de questions aux lèvres que de réponses. Pour aider le néophyte à découvrir l’exorcisme comme pour faciliter la recherche d’informations du plus confirmé, ce livre I est donc organisé en un jeu de questions-réponses.
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			Au sujet de la croyance et de l’incroyance

			Cet ouvrage est bien sûr destiné à ceux qui veulent réellement sortir de l’ignorance rationaliste de notre société. Beaucoup ridiculisent la pratique de l’exorcisme en la traitant « d’affaire du Moyen Âge », invective utilisée de façon péjorative et voulant signifier « une époque obscure, inculte et naïve ». Mais ces personnes savent-elles seulement que le Moyen Âge est décrit ainsi par notre société moderne justement parce qu’il était une des époques les plus avancées sur la voie spirituelle, connaissant alors grand nombre de secrets ésotériques et religieux ? La fin de cette période faste de la connaissance a fait replonger l’humanité occidentale dans l’oubli. Simplement parce que les secrets découverts sont redevenus des secrets.

			À chacun de nous désormais de tirer son épingle du jeu et de simplement vouloir en apprendre davantage sur notre monde, qu’il soit visible ou invisible, pour sortir de l’ignorance et ne plus l’amalgamer à la croyance.
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			CHAPITRE 1



			L’APPEL DIVIN DE L’EXORCISTE
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			Questions générales et primaires que l’on se pose sur l’exorcisme et les exorcistes.

			D’où vient le mot « exorciser » ?

			Le mot vient du latin ecclésiastique exorcisare, dont les origines remontent au grec exorkisein, la racine horkos signifiant « conjuration ».
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			Que signifie exorciser ?

			La définition tirée du Petit Robert est : « Chasser (les démons) du corps des possédés à l’aide de formules et de cérémonies. Et par extension : délivrer (un possédé, un objet, un lieu) de ses démons en faisant des exorcismes. »

			Revenons au mot « conjuration ». Conjurer signifie jurer (« jurer ») avec (« con »). Autrement dit, « jurer au nom de », donc parler au nom de, donner un ordre au nom de. Et c’est bien sûr au nom d’une puissance supérieure. Car d’elle-même, en son propre nom, la force appelée n’en serait que trop faible. L’exorcisme fait donc appel à un allié pour qu’il confère son aide supérieure.

			Voilà pourquoi l’exorcisme est une pratique réservée aux membres de l’Église, en particulier à ceux qui possèdent un charisme suffisamment élevé.
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			Un exorciste, qu’est-ce que c’est ?

			Un exorciste est un homme d’Église suffisamment charismatique, ayant reçu le sacrement (la consécration ou l’ordination) nécessaire pour réaliser les rituels d’exorcisme.

			Il est entraîné spécifiquement dans le but de lutter contre le mal par le biais de rituels d’exorcisme, et notamment celui de l’exorcisme triangulaire (auquel le cinquième chapitre est entièrement consacré). C’est un homme d’Église et de terrain, se déplaçant souvent pour soulager ceux qui sont victimes de souffrances directement dues à la sorcellerie.

			Il existe quatre grades principaux pour cette fonction :

			•	L’exorciste (ordre mineur).

			•	Le diacre exorciste.

			•	Le prêtre exorciste.

			•	L’évêque exorciste.

			L’exorciste sait utiliser avec une réelle efficacité les rituels de théurgie visant à chasser le mal (prières, etc.).

			Le diacre exorciste : ce deuxième grade accorde un pouvoir supplémentaire. En effet, le diacre est un assistant du prêtre. Il participe donc à la sainte eucharistie, au sacrifice du pain et du vin de la messe.

			Le troisième grade est celui de prêtre exorciste. Ce dernier a reçu l’ordination. Il est en quelque sorte un ambassadeur de Jésus-Christ. Il lui est accordé la possibilité de refaire les derniers gestes que celui-ci a effectués lors de la Cène et d’obtenir la transsubstantiation du pain et du vin en chair et sang de Notre-Seigneur. Cet acte est une opération de haute théurgie, faisant descendre le pouvoir de l’Esprit saint sur terre.

			L’évêque exorciste : quatrième et dernier grade de la fonction ecclésiastique, celui-ci reçoit les clefs de la manipulation des forces célestes en action. L’évêque est symboliquement le successeur des apôtres qui reçurent le Saint-Esprit le jour de la Pentecôte. L’évêque est le berger du troupeau. Sa vie entière est consacrée à la réalisation spirituelle de l’humanité.

			Chacun des quatre grades reçoit un sacrement religieux spécifique par un évêque.

			Ils sont préparés par des grades intermédiaires : le portier, le lecteur, l’acolyte et le sous-diacre. Mais ces sous-grades ne concernent pas la fonction d’exorciste.

			Les autres titres connus dans la hiérarchie ecclésiastique que sont l’archevêque, le cardinal et le pape ne sont que des titres politiques, obtenus par élection pour une meilleure coordination de l’ensemble des serviteurs de l’Église.
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			Comment devient-on exorciste ?

			La fonction d’exorciste ne s’improvise pas. Si certaines personnes ayant assez de foi peuvent, par leurs prières, soulager un temps, il ne faut pas perdre de vue qu’il s’agit d’un travail dangereux. Les sacrements, seulement prononçables par l’évêque vêtu de la charge épiscopale, sont une première protection contre les chocs en retour, les attaques du mal. Viennent ensuite l’apprentissage des rituels et un entraînement physique et mental très soutenu par le biais d’exercices de respiration, entre autres (voir le premier chapitre du Livre II).

			Notons que seul un évêque a le pouvoir de lier et délier quelqu’un à l’Église.

			Pour devenir exorciste, il faut donc se rattacher à l’Église par l’aval d’un évêque, puis il est possible de monter en grade par l’apprentissage et les sacrements qui y sont spécifiques.

			Pour ma part, je suis devenu exorciste après de longues années au service de l’Église, grimpant les échelons en recevant les ordinations requises dans les règles de l’art au sein de la « Petite Église apostolique vieille catholique » (anciennement la Petite Église anti-concordataire stévenniste, séparée de Rome en 1802). J’ai beaucoup travaillé les techniques de respiration nécessaires à l’accumulation des énergies telluriques et suivi ses difficiles entraînements pour pouvoir au mieux lutter contre les forces du mal. J’ai ensuite reçu la fonction d’exorciste de la part de mon supérieur. Puis je suis devenu prêtre et évêque.
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			Qu’est-ce que « lier » et « délier » ?

			« Lier » et « délier », c’est rattacher ou détacher quelqu’un à l’Église de Notre-Seigneur.

			Lier

			Ce pouvoir des clefs accorde beaucoup de possibilités. C’est l’évêque qui le détient. Grâce à lui, il ordonne les prêtres, il consacre d’autres évêques, c’est-à-dire qu’il les lie au Christ, il oint les rois lors de leur sacre, il adoube les chevaliers. C’est aussi grâce à ce pouvoir qu’il peut accorder le sacrement du baptême et celui du mariage.

			Délier

			Cet acte est plus souvent connu sous le nom d’« excommunication ». Il consiste à rompre le lien protecteur accordé aux baptisés par l’égrégore chrétien. En effet, les évêques persécutés durant de longs siècles ont mis au point des techniques défensives. Au Moyen Âge, une messe secrète était célébrée contre les ennemis de l’Église.
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			Un évêque peut-il être délié ?

			Non. Un prêtre peut être défroqué, mais un évêque ne peut être détaché de son lien spirituel protecteur. Quand un évêque reçoit son dernier sacrement (sacre épiscopal), il reçoit une « part » de Saint-Esprit. Personne ne peut dès lors la lui retirer, comme le disent les théologiens du Vatican :



			« L’ordre imprime le caractère et ce pouvoir d’ordre, une fois reçu, ni le schisme, ni l’hérésie, ni l’indignité, ni l’inconduite ne le peuvent ôter. Quand un évêque interdit, excommunié ou même indigne, confère l’ordre dans l’intention de faire ce que fait l’Église, celui qui la reçoit est bien validement ordonné. C’est la plus pure doctrine de l’Église défendue par saint Cyprien. »

			« Ce n’est donc pas l’approbation du pape qui fait l’évêque ou le prêtre, c’est le sacrement de l’ordre conféré par un autre évêque. »



			Voici la raison du grand nombre d’Églises chrétiennes. Un évêque se séparant de l’autorité centrale peut créer son propre courant apostolique, qui reste absolument valide dans la succession épiscopale.

			Quelques Églises historiquement reconnues :

			–	l’Église vaticane romaine ;

			–	la Petite Église apostolique vieille catholique ;

			–	l’Église orthodoxe russe ;

			–	l’Église copte orthodoxe ;

			–	l’Église anglicane ;

			–	l’Église gallicane.
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			Un exorcisme, qu’est-ce que c’est ?

			L’exorcisme est la pratique de rituels spéciaux pratiqués par l’exorciste pour imposer sa volonté sur le mal au nom du Seigneur. Seulement, pour un tel acte, il faut avoir accès à une formidable réserve d’énergie qui se nomme « égrégore chrétien ». C’est grâce à cette énergie que l’exorciste peut exercer son pouvoir et libérer les corps de ceux qui souffrent d’envoûtement ou de possession.

			Pour toutes les questions sur l’exorcisme triangulaire, le cinquième chapitre y est entièrement consacré.
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			Qu’est-ce que l’égrégore chrétien ?

			Il peut y avoir toutes sortes d’égrégores : des égrégores politiques, commerciaux, de religions inversées comme le vaudou, etc. Un égrégore se forme facilement mais disparaît tout aussi rapidement. Pour qu’un égrégore tienne et vive par lui-même, il lui faut un apport d’une grande quantité d’énergie. Mais d’où vient cette énergie ?

			Chacun d’entre nous est émetteur et récepteur d’énergies. Par des sensibilités diverses, nous sommes plus enclins à ressentir que les autres. Les voyants sont tout simplement plus sensibles que d’autres et captent de fait mieux les énergies que d’autres. De par nos pensées et nos émotions, nous sommes tous des émetteurs. Certains, là aussi, sont plus puissants que d’autres, et leurs émotions priment sur celles des autres.

			Quand un groupe d’individus pense à la même chose au même moment, il se crée un égrégore, un amalgame de toutes ces pensées (se réunissant en une sorte d’entité propre et globale). Dès que les personnes cessent de penser à cette chose, l’entité se désagrège.

			Si ces personnes se réunissent régulièrement et concentrent leurs forces psychiques continuellement sur le même sujet choisi, l’entité parvient à accumuler assez d’énergie pour subsister entre deux réunions. Celle-ci se formera d’autant plus vite que les membres se réunissant sont conscients de sa création.

			L’entité qui se forme est donc un égrégore, du latin gregarius : « troupeau ». Le mot « grégaire » vient de la même racine latine et signifie « êtres vivant en groupe » ou « qui tendent à suivre la foule ». La notion d’égrégore induit l’idée d’une entité issue d’un groupe, alimentée par le troupeau humain.

			La répétition et l’intensité des pensées sont les deux clefs de l’élaboration d’un égrégore et surtout de sa survie dans l’invisible.

			De fait, plus un groupe est grand, plus il se concentre ou croit (croyance), plus l’égrégore devient puissant et résistant.

			Et cette formidable entité, l’égrégore chrétien, cette immense réserve d’énergie accumulée, alimentée durant maintenant plus de vingt siècles à travers le monde, est la source même « du pouvoir » des hommes d’Église qui en sont aux commandes pour agir au nom du Seigneur. Les exorcistes puisent là l’énergie dont ils ont besoin pour leurs travaux théurgiques. Soutenus par cette entité si puissamment bonne, ils tentent de faire de leur mieux pour aider tous ceux qui souffrent des affres du mal.
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			Comment se transmet le pouvoir d’exorciser ?

			Le pouvoir d’exorciser se transmet d’évêque en évêque et ce depuis Jésus-Christ, qui l’a transmis à ses apôtres. Jésus lui-même a commencé à pratiquer l’exorcisme, puis sa volonté a été de transmettre ce pouvoir, pouvoir qui existe depuis la première communauté de croyants jusqu’à nos jours.



			« Le soir venu, après le coucher du soleil, on se mit à lui amener tous les malades et les démoniaques. La ville entière était rassemblée à la porte. Il guérit de nombreux malades souffrant de maux de toutes sortes et il chassa de nombreux démons. »

			— Marc, 1, 32-34




			« Jésus alla par toute la Galilée ; il prêchait dans leurs synagogues et chassait les démons. »

			— Marc, 1, 39




			« Jésus réunit ses douze disciples ; il leur conféra le pouvoir d’expulser les esprits immondes et de guérir toute maladie et toute infirmité… »

			— Mathieu, 10, 1




			« Il fit venir les Douze. Et il commença à les envoyer deux par deux, leur donnant autorité sur les esprits impurs… […] Ils chassaient beaucoup de démons, ils faisaient des onctions d’huile à beaucoup de malades et ils les guérissaient. »

			— Marc, 6, 7, 12-13




			« Ayant réuni les Douze, il leur donna puissance et autorité sur tous les démons et il leur donna de guérir les maladies. »

			— Luc, 9, 1




			Il y a une précision importante dans le chapitre 10 de l’Évangile selon saint Luc. En effet, il précise que le pouvoir d’exorciser n’est pas seulement accordé aux douze apôtres mais aussi aux simples disciples :



			« Après cela, le Seigneur désigna soixante-douze autres disciples et les envoya deux par deux, devant lui dans toute ville et localité où il devait aller lui-même… Les soixante-douze revinrent dans la joie, disant : “Seigneur, même les démons nous sont soumis en ton nom.” Jésus leur dit : “[…] Ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits dans les cieux.” »

			— Luc, 10, 1, 17-20




			Avec la réception de l’Esprit saint pour les apôtres, ceux-ci ont reçu tous les pouvoirs pour transmettre à leur tour ces dons célestes par l’imposition des mains et la prière à ceux qu’ils ont jugé dignes.



			« Le jour de la Pentecôte étant arrivé, les apôtres se trouvaient tous réunis. Soudain retentit du Ciel un fracas semblable à celui d’une bourrasque de vent et ce bruit remplit toute la maison où ils étaient assis. Alors ils virent paraître comme des langues de feu qui, se partageant, vinrent se poser sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler des langues étrangères selon que l’Esprit leur donnait de s’exprimer… »

			— Acte des apôtres, 2, 1 (La Bible de Jérusalem, Cerf, 1999)

			L’Acte des Apôtres relate alors beaucoup d’exemples d’exorcisme de la part des apôtres :



			« Beaucoup de signes et de prodiges s’accomplissaient dans le peuple par la main des apôtres… La multitude accourait aussi des localités voisines de Jérusalem, portant des malades et des gens que tourmentaient des esprits impurs, et tous étaient guéris. »

			— Acte des Apôtres, 5, 12-16




			« Philippe, qui était descendu dans une ville de Samarie, y proclamait le Christ. Les foules unanimes s’attachaient aux paroles de Philippe, car on entendait parler des miracles qu’il faisait et on les voyait. Beaucoup d’esprits impurs en effet sortaient, en poussant de grands cris, de ceux qui en étaient possédés et beaucoup de paralysés et d’infirmes furent guéris. »

			— Acte des Apôtres, 8, 5-7




			« Dieu accomplissait par les mains de Paul des miracles peu banals, à tel point qu’on prenait, pour les appliquer aux malades, des mouchoirs ou des linges qui avaient touché sa peau. Ces gens alors débarrassés de leurs maladies et les esprits mauvais s’en allaient. »

			— Acte des Apôtres, 19, 11-12




			« Apôtre » trouve son origine grecque dans le mot apostolos, qui signifie « envoyé ». La filiation des évêques, autrement appelée « filiation apostolique », peut donc être comprise dans le sens de « fils des apôtres » ou encore « investis du pouvoir des apôtres ».

			Or nous savons donc que Jésus-Christ a accordé ses dons célestes à ses apôtres, c’est-à-dire les dons de guérir les malades, de ressusciter les morts, d’enseigner la Parole et, bien entendu, d’exorciser les démons.

			Saint Pierre est, selon la tradition apostolique, apôtre et premier évêque d’Antioche, puis de Rome. En 39, il consacra Evodius. Ce dernier consacra saint Ignace d’Antioche, qui lui-même consacra à son tour… et ainsi de suite jusqu’à nos jours.

			Possédant le Saint-Esprit, ces évêques successifs se sont transmis, entre autres, le pouvoir d’exorciser.
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			Que doit-on savoir sur les apôtres ?

			Ce qui va suivre est un savoir connu de peu d’ecclésiastiques. Les hauts responsables religieux sont tout de même au courant mais sont souvent peu enclins à en parler.

			Jésus-Christ a confié ses prodigieux pouvoirs célestes à ses apôtres certes, mais en réalité, il ne leur a pas accordé pareillement à chacun d’entre eux. Possédant le don des langues, il a pu parler à chacun selon sa volonté.

			Il y a trois mystères chrétiens :

			•	Le mystère de la Trinité.

			•	Le mystère de l’Incarnation.

			•	Le mystère de la Rédemption.

			Chacun de ses mystères a été transmis.

			Notons que « mystère » ne signifie guère ici une quelconque incompréhension de tous, mais un secret dévoilé à une élite.

			Pierre l’apôtre a reçu le mystère de la Trinité. C’est-à-dire du savoir métaphysique de l’Unité en trois personnes. Durant l’eucharistie, c’est ce mystère-ci qui est célébré. Cette Trinité est l’arcane fondamental de la création des mondes sur le plan spirituel.

			Pierre détient et comprend l’Esprit des choses. Il eut pour rôle de donner un corps à l’Église.

			Jean l’apôtre a reçu, tout comme Pierre, le premier mystère, celui de la Trinité. Mais il a eu en plus l’arcane qui en découle, celui appelé l’Univers des nombres. Ce mystère est surtout dévoilé dans la trame de l’Apocalypse de saint Jean (le 4, le 7, le 24, le 666…). Il s’agit là d’une projection du mystère de la Trinité sur une partie de la matière concrète qui donne, de fait, l’Incarnation.

			La puissance des 36 nombres provient de ce mystère. Plus tard, la kabbale dite chrétienne reprendra ce courant.

			Jean possédait donc les deux premiers mystères. Celui de la Trinité et celui de l’Incarnation, autrement appelé le Chiffre des choses. Son rôle fut de transmettre le savoir de manière plus ésotérique (ésotérisme chrétien).

			Jacques le Majeur fut le seul apôtre à avoir reçu les trois mystères de la part du Christ. Il était donc détenteur du mystère de la Trinité, celui de la puissance des nombres (l’Incarnation), mais également celui des secrets de la Rédemption.

			Ce pouvoir est la puissance totale sur la matière, la faculté de projection intégrale de la vibration sur la matière la plus basse. Ce mystère est le plus fondamental de l’alchimie, les deux autres permettant de comprendre et d’appréhender la matière. Ce dernier accorde la faculté de fabriquer la pierre philosophale et d’utiliser le savoir du mystère de la Rédemption pour transmuter spirituellement le plomb en or, pouvoir de projection et commandement ultime sur la matière.

			Jaques le Majeur avait pour mission de transmettre l’intégralité des dons célestes à de petits groupes d’initiés en attendant la possibilité que ceux-ci puissent un jour être révélés. Après des longs voyages, il émigra en Espagne. Le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle retrace sa route et tend à offrir la possibilité de découvrir les trois mystères.

			Pierre fut un fort compagnon,

			possédant l’arcane : Esprit △

			et le mystère : Trinité.

			Pierre étant chargé du corps de l’Église, il eut de nombreux successeurs. La grande filiation des évêques descend de cet apôtre.

			Jean fut un maître,

			possédant les arcanes : Esprit et Âme [image: signs]

			et les mystères : Trinité, Incarnation.

			Jean était plus discret, tout comme sa transmission, car étant ésotérique, elle ne pouvait être accordée qu’à quelques initiés. Sa lignée a souvent été persécutée par ceux qui formaient le corps de l’Église.

			Jacques fut l’archi-maître,

			possédant les arcanes : Esprit, Âme et Corps [image: sign]

			et les mystères : Trinité, Incarnation, Rédemption.

			La filiation de Jacques, quant à elle, est restée dans l’ombre, intervenant de manière discrète et précise sans jamais se faire connaître (gnose chrétienne).

			Tout ceci tend à montrer qu’en plus de la transmission de Pierre qui a donné les diverses Églises d’aujourd’hui, il existe deux autres courants de la transmission christique, ceux-ci étant bien moins connus et ne cherchant pas à l’être.
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			Pourquoi une telle puissance est-elle si peu utilisée ?

			Oui, pourquoi, alors que les évêques et les prêtres sont pourvus d’importants pouvoirs, y a-t-il tant de souffrance encore à travers le monde ? Pourquoi celle-ci croît-elle de plus en plus ? Pourquoi l’Église chrétienne est-elle en chute libre ? Pourquoi y a-t-il de moins en moins de vocations religieuses ? Pourquoi rien n’est fait par les hautes instances religieuses ?

			Il y a un siècle, l’abbé Julio écrivait : « S’il y a 50 000 prêtres en France, il devrait y avoir 50 000 miracles par jour. Car le prêtre, en tant que successeur de Jésus, a le pouvoir de guérir. »

			Pourquoi alors si peu d’actions sont-elles menées pour guérir aujourd’hui ?

			En Italie, dès les années 1950, la foi traditionnelle a connu un énorme bouleversement. S’en sont suivies de nombreuses hémorragies dans diverses structures de la société : dans le clergé avant tout, puis dans la pratique religieuse par les fidèles et au niveau des mœurs.

			L’Église, pour tenter de couper court à cette chute de notoriété dans la société, a cherché à rajeunir son image, à redorer son blason. Mais la société devenant de plus en plus cartésienne et ramenant la croyance au niveau du Moyen Âge, l’Église a réfréné l’idée de mettre plus en avant ses exorcistes, ceux-ci étant considérés comme faisant de l’ombre à l’image de l’Église dans notre monde moderne. Du fait de ce manque de considération, peu de prêtres souhaitent se lancer dans cette voie mystérieuse, dangereuse et peu reconnue, ni par leurs pairs, ni par le reste de la société.

			Renzo Allegri, dans son livre Cronista all’inferno (page 287), dira à juste titre :



			« Les exorcistes sont des ministres d’avant-garde, envoyés officiellement en première ligne, mais, une fois la mission accomplie, ils finissent par devenir des héros gênants […]. Dans mon parcours, je n’ai rencontré aucun exorciste qui ait fait carrière dans la hiérarchie ecclésiastique. »



			L’Église a aujourd’hui (et elle l’a toujours eu) le pouvoir d’utiliser sa formidable réserve d’énergie pour lutter contre le démon. Seulement, à force de garder les secrets et de ne pas les mettre en pratique, de moins en moins de personnes savent. Au sein même des Églises, beaucoup ont perdu cette capacité, dans le sens où ils ne savent plus ni l’utiliser, ni ordonner son utilisation.

			Ce silence qui se veut absolu est un véritable obstacle. Faire découvrir la réelle nécessité de l’exorcisme est déjà une première victoire. Et il faut s’y empresser sans tarder, car plus l’expression de la foi régresse, plus le règne de Satan grandit. Voilà déjà plusieurs décennies qu’il étend son influence maléfique à travers le monde.
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			Quelle est la position officielle de l’Église à propos de l’exorcisme ?

			Dans les premiers siècles du christianisme, les exorcismes étaient largement pratiqués. Ils étaient d’une grande efficacité pour la diffusion de l’Évangile. En effet, libérer les gens des forces du mal aidait grandement à sa propagation, si bien qu’au iiie siècle, un ordre spécial fut créé : l’ordre d’exorciste.

			En voici quelques témoignages :



			« Dans chaque partie du monde et de votre ville, beaucoup de possédés du démon, qui n’avaient pas été guéris par tous les autres exorcistes, envoûteurs et sorciers, ont trouvé et trouvent encore maintenant la guérison par bon nombre de nos chrétiens, qui font des conjurations au nom de Jésus-Christ. »

			— Saint Justin, martyr à Rome en 165, Apologie, 2, 6

			Le pape Corneille, martyr de 253, disait des exorcistes que c’était une « classe spéciale ».

			Tertullien, écrivain ecclésiastique de Carthage mort en 240, atteste de l’usage de l’exorcisme dans son livre Apologie (au chapitre 13).

			Saint Cyprien, évêque de Carthage et martyr de 258, en parlera dans les mêmes termes dans son écrit Contre Démétrius (XIV, 5).

			Mais les choses ont changé durant les derniers siècles pour en arriver à une tout autre approche de nos jours.

			Durant les deux dernières décennies, trois dates sont à retenir en ce qui concerne la position de l’Église sur l’exorcisme :

			Le 25 janvier 1983

			Au sujet des exorcismes, le canon 1172 dit : « Personne ne peut proférer légitimement des exorcismes sur les possédés s’il n’en a obtenu de l’ordinaire du lieu l’autorisation particulière et expresse. »

			Les exorcismes sont donc encore pratiqués, mais seuls les prêtres chargés par l’évêque de cette mission le peuvent à partir de cette date.

			Le 4 juin 1990

			C’était jusqu’à ce jour que, dans le titre XII du Rituel romain publié en 1952, se trouvaient les formules à utiliser pour les exorcismes. Le 4 juin 1990, un nouveau formulaire est soumis aux évêques par le cardinal Eduardo Martinez, préfet du dicastère de la sacrée Congrégation du culte et des sacrements.

			Le 7 avril 1990

			Une revue publie un article très important sur le sujet. Il s’agit de l’hebdomadaire L’Europeo, qui annonce que Don Gabriele Amorth, exorciste bien connu, divulgue que le souverain pontife Jean-Paul II avait déjà pratiqué l’exorcisme, et ce, au moins à deux reprises :



			« Les faits sont connus des membres de la famille pontificale et de quelques représentants de la secrétairerie d’État. “Le fait que le pape ait pratiqué l’exorcisme, soutient-on au Vatican, ne doit pas étonner, puisqu’il a accompli un geste qui revient à tout évêque catholique. Il est notoire que Karol Wojtyla exorcisait déjà quand il était archevêque et cardinal.” »

			‒ L’Europeo, 7 avril 1990, p. 39




			Le pape était donc lui-même un exorciste expérimenté. Et si les exorcistes peu connus du bas de l’échelle ecclésiastique sont souvent fuis et humiliés, ils peuvent désormais se défendre par le fait d’avoir eu un illustre collègue au Vatican.

			Jean-Paul II était très clair quant à la réelle présence et aux agissements du malin. Quelques paroles résument son enseignement à ce sujet, prononcées dans le sanctuaire de Saint-Michel archange à Monte Sant’Angelo dans les Pouilles, le 24 mai 1987 :



			« Cette lutte contre le démon, qui spécifie le personnage de l’archange Michel, est bien actuelle aujourd’hui encore, puisque le démon est toujours vivant et agissant dans le monde. »



			Avant lui, un autre pape, Paul VI, s’exprimait en ces termes, le 15 novembre 1972, sur la place Saint-Pierre :



			« […] l’un des besoins majeurs est la défense face à ce mal, que nous appelons le démon. […] La personne qui refuse de reconnaître l’existence de cette réalité se met hors du cadre de l’enseignement de la Bible et de l’Église. »



			L’Église reconnaît donc l’utilité des exorcistes mais n’est pas encore prête à la révéler au grand public et à en faire un ministère officiel, mieux connu et reconnu.
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			Pourquoi les exorcismes sont-ils souvent si peu efficaces ?

			Il peut y avoir plusieurs raisons à cela. Un exorcisme ne rentre pas dans le cadre des miracles. Cette pratique demande rigueur, connaissance et précision de la part du prêtre. Comme pour tout travail, certains sont mieux qualifiés que d’autres pour le réaliser, et toutes les opérations d’un seul homme ne sont pas identiques au cours de sa vie.

			Voici une explication plus détaillée des points qu’il faut garder en tête sur la pratique de l’exorcisme.

			1.	La faillibilité de l’homme

			L’exorciste est un homme, et nous savons tous que l’erreur est humaine. Certes, il est un homme qui tend par ses recherches et ses connaissances à les éviter ou à les réduire, mais l’exorciste reste un homme. Seul Dieu est infaillible.

			2.	La confusion entre possession/envoûtement et maladie mentale

			Les troubles rencontrés lors d’une possession ou d’un envoûtement sont parfois proches de ceux d’un malade mental. Voilà pourquoi il est nécessaire d’aller d’abord consulter un médecin. Un exorcisme ne guérit pas les maladies mentales.

			3.	La puissance des attaques

			Un exorciste ayant l’habitude de traiter la plupart du temps des cas de puissance modérée se retrouvera très mal à l’aise face à un cas plus ardu. Certains cas de possession ou d’envoûtements sont particulièrement puissants et demandent l’intervention d’un exorciste de grand talent, formé et entraîné aux meilleures techniques de combat occulte qui soient.

			4.	L’ordination est nécessaire

			Beaucoup de voyantes et certains magnétiseurs pensent, en toute bonne foi, que réciter un rituel en latin suffit pour que cela soit efficace. Le fait d’avoir été ordonné exorciste permet d’être en lien avec l’égrégore chrétien et de fait apporte, en plus de meilleurs résultats, une plus grande sécurité. Pratiquer l’exorcisme sans avoir été ordonné revient à prendre le volant d’une voiture sans en avoir reçu ni l’enseignement, ni surtout le permis !

			5.	Le bon choix dans les différentes formes d’exorcisme

			Il existe plusieurs formes d’exorcisme (exorcisme simple, exorcisme des lieux, grand exorcisme, neuvaine d’exorcisme, exorcisme triangulaire, etc.). De fait, il faut choisir à bon escient le rituel le mieux adapté à chaque cas. Tout le monde n’a pas besoin du même selon le problème qu’il rencontre.

			6.	Il en est parfois ainsi par faute non repentie

			Il arrive parfois que la personne souffrante soit trop matérialiste, ait le cœur trop haineux ou noir à cause d’un sentiment ou d’une faute qui la ronge. Les tourments qui s’en suivent ne sont alors pas là par hasard. Cette personne doit commencer par confesser ses fautes et se repentir réellement, jusqu’au plus profond de son âme, avant tout travail d’exorcisme.

			7.	Un résultat différé

			Il arrive parfois que le résultat des prières et bénédictions soit retardé dans le temps. L’explication n’est pas forcément connue. Cela reste tout de même très rare, mais certains cas peuvent demander des années de travail.

			L’exorcisme n’est peut-être plus une pratique officielle aujourd’hui mais il n’en reste pas moins une pratique millénaire. Et comme toutes nos sciences modernes, les résultats ne sont pas forcément identiques et le taux de réussite n’atteint en aucun cas les 100 %. Car, cela ne sera jamais assez répété : l’exorcisme n’est pas une science miraculeuse, mais une pratique opérée par des hommes.

			Reprenons le point 6 développé ci-dessus : le repentir. Ceci n’est qu’une des attitudes à avoir si l’on souhaite qu’un exorcisme fonctionne réellement. En effet, l’exorcisme n’agit, si on peut dire, que sur 60 % du mal. Pour les autres 40 %, c’est au patient lui-même de lutter contre le mal qui le ronge. Si celui-ci n’a pas l’attitude d’une personne sincère dans son envie de lutter, de comprendre, de se repentir, il met lui-même des freins à l’aide que lui apporte le rituel.

			Certaines personnes ne se rendent pas réellement compte de la situation. En effet, leurs réactions peuvent être très étranges. Elles pensent que l’exorcisme est du donnant-donnant : je fais tant de prières, je viens à tant de rituels, et à la fin, tous mes problèmes sont réglés sans que je m’implique personnellement.

			Certaines malédictions arrivent pour tenter de remettre sur le droit chemin des personnes égarées. Et tant que ces personnes n’ont pas compris qu’elles devaient reprendre une vie spirituelle saine et avoir des pensées claires sur le sujet, aucun exorcisme ne fonctionnera.

			Pour expliquer au mieux cette situation à ces personnes comme aux lecteurs un peu perdus ou perplexes, voici une image claire :

			Si quelqu’un a faim, donne-lui un poisson et tu le rassasies pour la journée. Apprends-lui à pêcher et tu le rassasies pour toute sa vie.

			Un exorciste est avant tout un pasteur qui guide, qui regroupe ses brebis égarées. Tout comme le médecin suit son patient tout le long de sa maladie, l’exorciste doit suivre ses patients lors de leurs tourments. Réaliser un exorcisme et renvoyer la personne chez elle ne représente qu’une partie du travail.
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			Pratiquer l’exorcisme, est-ce dangereux ?

			Oui. Toute tentative de détournement d’un envoûtement est quelque chose de dangereux, car celui-ci n’a pas de limite dans la haine et la vengeance. Toute personne peut faire une prière, tenter d’intervenir. Mais cela signifie se mettre dans la ligne de mire du sorcier. Voilà pourquoi être ordonné pour pratiquer l’exorcisme est très important. En plus d’avoir de bien plus grands résultats, la protection est loin d’être négligeable.

			Mais même les prêtres exorcistes subissent les affres de la sorcellerie quand ils la chassent. Dès le premier coup de téléphone, ou quand la personne arrive, il est possible de ressentir cette force maligne qui ne se retiendra pas.

			Padre Germano Ventura, exorciste romain connu, dira lors d’un entretien les mots suivants :



			« Quand j’ai libéré un possédé, je m’attends à tout : fièvres, douleurs, accidents, insomnies peuplées de cauchemars, de bruit. Vraiment de quoi être effrayé. »



			Mais contrairement aux personnes non ordonnées, les prêtres exorcistes apprennent des techniques de défense, des prières spéciales, et ils suivent un entraînement psychique et spirituel très poussé. Plus un exorciste devient puissant, moins il souffre des maux de la libération et de la vengeance du démon, et plus il est apte à se confronter à des cas difficiles et à les résoudre.
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			Quelle différence y a-t-il entre un prêtre ou un évêque exorciste et un voyant ?

			Beaucoup de personnes vont voir des voyants, voyantes et médiums. Quand ceux-ci découvrent que quelque chose ne va pas, beaucoup proposent d’arranger les choses eux-mêmes. Mais le travail d’un voyant est bien différent de celui d’un prêtre.

			Le voyant est une sorte de récepteur. Il reçoit les informations de l’extérieur, c’est-à-dire du consultant. Il se met dans un état de grande sensibilité qui lui permet d’avoir accès au passé, à la mémoire intérieure, aux états émotionnels, aux sentiments. Les plus entraînés d’entre eux peuvent aussi se projeter dans le futur et avoir des informations sur les événements en gestation dans l’astral de leur client. Ceci peut représenter un pouvoir certain, mais celui du voyant s’arrête là.

			En effet, le voyant ou médium n’est qu’un spectateur. Il peut rapporter les passages du film qu’il vient de voir, les moments qui sont passés ou futurs, mais c’est tout.

			En somme, nous pouvons résumer les choses ainsi :

			•	Le voyant voit.

			•	L’exorciste agit.

			Le voyant observe le film sans pouvoir intervenir ; l’exorciste, lui, est un émetteur. Il peut tenter d’en changer la fin.

			Un voyant peut faire des prières de délivrance, mais les résultats sont loin d’être sûrs et efficaces.

			D’un autre côté, un exorciste, malgré souvent une très bonne intuition, n’a pas de dons de voyance. Pour que son aide soit efficace au maximum, la personne qui explique sa situation doit être la plus franche et la plus explicite possible.
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			Médecine et exorcisme sont-ils antinomiques ?

			Certainement pas. Même si la plupart des médecins (du corps ou du mental) réfutent l’existence de l’occulte, les exorcistes, eux, sont conscients que la collaboration avec les médecins est indispensable. En effet, ils ont bien conscience que les bénédictions ne soignent pas les dysfonctionnements physiologiques éventuels dont peut souffrir une personne atteinte par un maléfice ou un envoûtement.

			Car cela est bien souvent le cas, puisque les forces du mal s’attaquent plus facilement aux points faibles des personnes. Il est donc logique et simple pour un sorcier de s’attaquer à des personnes faibles, déjà souffrantes, que ce soit au niveau physique ou psychique. De fait, la collaboration avec des médecins et des psychologues est parfois nécessaire.

			Bien sûr, cela serait plus simple si cette collaboration pouvait marcher. Cela n’est pas souvent le cas. L’exorciste ne cherche jamais à se substituer au médecin. Jamais il ne dira qu’il faut arrêter de prendre tel ou tel médicament ou arrêter tel traitement ! Il se mettrait civilement dans une situation difficile, et une plainte pourrait être portée à son égard.

			Mais ne perdons pas l’espoir d’un moment où la science mettra son orgueil de côté et prendra la main qui lui est tendue par l’Église et les hommes spirituels, pour enfin avancer ensemble dans la lutte contre les malheurs humains, pour soulager les hommes chacun à sa manière, dans une collaboration respectueuse les uns des autres.

			Certes, les mentalités commencent à changer et certains psychiatres sont plus ouverts d’esprit que d’autres. Intéressons-nous aux paroles d’un homme de science très connu en Italie, le professeur Emilio Servadio, expert en psychanalyse, président honoraire de la Société psychiatrique italienne et aussi spécialiste des manifestations à caractère paranormal :



			« Il y a pourtant des individus avec des problèmes beaucoup plus compliqués et des manifestations pathologiques inexplicables et parfois effrayantes, que nous ne sommes pas en mesure de classer et encore moins de soigner. Devant ces cas, la science profane s’arrête, elle cesse ses recherches, parce qu’elle ne sait plus en quelle direction faire des investigations et se refuse à formuler des hypothèses. Mais les psychiatres et les psychanalystes les plus ouverts pressentent qu’ils se trouvent devant des phénomènes dépassant les limites de la science médicale pour s’engager dans des zones inexplorables par la raison humaine. Ils ont conscience de ne rien pouvoir faire et comprennent qu’il est de leur devoir de laisser le champ libre aux théologiens et, éventuellement aux exorcistes eux-mêmes. Je considère que la science doit effectivement reconnaître ses propres limites. »

			— Article de Renzo Allegri après entretien avec le professeur, Gente, 30 décembre 1984, p. 113

		




CHAPITRE 2



CONNAÎTRE ET RECONNAÎTRE L’ENNEMI
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Ce qu’il y a à savoir sur les forces du mal. Réussir à diagnostiquer les maléfices et les envoûtements. Connaître les symptômes spirituels.

Le démon existe-t-il ? Qu’est-ce que c’est ?

Le démon, tel qu’il est imagé, imaginé dans les croyances populaires n’existe pas. En tout cas, il n’existe pas d’entité « anti-Dieu » qui serait de force égale au Père, mettant en équilibre le monde entre les forces du bien et du mal. Ceci est théologiquement impossible. Rien n’égale la puissance supérieure du Créateur. Le mal existe, mais il n’est pas forcément démon, et les démons ne sont pas forcément, étymologiquement parlant, mauvais.

Le mot démon vient du grec daïmon, qui signifie « génie ou dieu protecteur » (selon Le Petit Robert). Pour un grec, un daïmon est par exemple un esprit de la nature, une fée, un lutin, en somme une entité naturelle aux réactions animales ou instinctives qui sont, de fait, parfois bonnes, parfois mauvaises, selon notre conception dualiste du monde.

Par exemple, le bon génie de la lampe (ou de la bague pour la version plus ancienne et asiatique) d’Aladin est donc un démon au sens chrétien.

On trouve dans le Livre secret des exorcismes de l’Église (édition de 1635), des exorcismes faits contre la foudre et les tempêtes. Ceci peut paraître au premier abord complètement farfelu pour la plupart des gens de notre époque, et surtout pour les scientifiques qui ne voient dans ces manifestations météorologiques qu’un assemblage de circonstances climatiques. Mais toute expression naturelle est due à un daïmon, ici déchaîné, et ceux-ci ont été christianisés sous le terme de « démons ».

Les démons existent donc bel et bien, mais au même titre que les animaux, et non comme créatures tout droit venues de l’enfer, enfer d’ailleurs encore imagé par le collectif chrétien, mais là n’est pas le sujet de ce livre. Les démons sont donc de multiples forces inférieures qui peuplent le monde invisible qui nous entoure, comme les animaux peuplent le monde visible qui nous entoure.

Voici quelques exemples de démons (daïmons) :

•

	Les « esprits des éléments » : terre, eau, air, feu.

•

	Les entités animales, qu’elles soient individuelles ou collectives : un chien, un oiseau, une fourmilière, un banc de poisson etc.

•

	Les puissances invisibles des végétaux, minéraux et cristaux, des formes de vie différentes de la nôtre.

•

	Les fantômes des personnes reparties pour l’au-delà ou les âmes noires errantes, c’est-à-dire la partie invisible d’une personne qui reste près du corps et qui peut parfois devenir vampire (entité ayant besoin de capter de l’énergie vitale pour survivre – à ne pas confondre avec l’imagerie populaire du vampire).

•

	Les génies créés par les pensées des hommes.

•

	Les égrégores, comme nous l’avons vu dans le premier chapitre, de toute nature que ce soit : politiques, idéologiques, commerciaux…

•

	Les envoûtements, quelle que soit leur nature.

•

	Tout comme les âmes noires, les larves astrales et autres miasmes invisibles cherchant désespérément un médium sur lequel se fixer pour pouvoir s’en sustenter.

•

	Les instincts et autres pulsions, que nous appelons défauts : la jalousie, la colère, la haine, etc.

•

	Et ainsi de suite.

Comme on peut le constater dans cette liste, les animaux sont donc étymologiquement des démons, des daïmons. Mais votre chien et votre chat ne sont pas des démons au sens mauvais, malin, du terme. Ce sont des créatures inférieures qui vous aiment et que vous devez protéger.

L’exorcisme est une pratique qui vise à chasser les démons, mais pas n’importe lesquels, et pas tous ! Notre corps humain en est largement constitué car il a une part animale et instinctive. C’est grâce à eux que notre cœur bat, que nous respirons sans même y penser, etc. Chasser ces daïmons-là du corps d’une personne reviendrait à la tuer.

Il existe donc de « bon daïmons », c’est-à-dire des daïmons cléments ou qui nous servent, et de « mauvais daïmons », ceux qui nous nuisent ou qui veulent nous détruire. En fait, aux yeux de notre Père, nous devons, nous aussi, apparaître comme une multitude de daïmons, certains bons et certains mauvais…

Nous disions tout à l’heure que le démon n’existe pas dans le sens d’une entité égale à Dieu dans les forces négatives. Mais il en existe tout de même en dessous de cette puissance : des entités rebelles, déchaînées, opposées à la Loi, des forces en révolte…
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Quelle différence entre Satan, Lucifer et le Diable ?

Satan

Saint Thomas d’Aquin nous rapporte que « Satan se justifie par ce que Dieu veut en faire ». Satan n’est pas un daïmon. C’est « l’adversaire », celui grâce auquel nous évoluons, nous grandissons, ou celui à cause duquel nous nous fourvoyons. Sans l’adversité, pas d’évolution. Satan est donc bel et bien un serviteur de Dieu. Il nous faut le remercier mais ne pas tomber dans ses filets, dans ses pièges. Il a une utilité, mais inutile de lui vouer un culte ! Ce n’est pas le serviteur qu’il faut prier, mais bien le Créateur de tout ceci. Par le fait que nous avons toujours le choix, Satan représente également notre libre arbitre.

Lucifer

Il est extrêmement rare d’entendre le nom de Lucifer dans les exorcismes, et pour cause ! Lucifer est le « Porteur de Lumière » qui chute dans les ténèbres. C’est une figuration de l’Éther (principe du Père) tombant dans la matière physique. Autrement dit, c’est notre Esprit (part de notre Père) tombé dans notre corps (matière physique). Lucifer est une représentation de la chute du subtil lumineux dans le lourd ténébreux.

Voilà pour ceux qui lui vouent un culte, les adorateurs de Lucifer, soi-disant prince des ténèbres, et qui se trompent complètement dans leurs propos et donc dans leurs actes, car ils ne détiennent aucun savoir théologique ni métaphysique. Et ce, tant mieux pour nous !

Le Diable

Cette idole barbue à tête de bouc n’est en fait que la force brute, la puissance planétaire de révolte, un feu enfoui profondément sous le sol de la planète. Il est facile de la comparer à la réserve de magma en fusion au centre de la terre, feu primordial et enfermé, en somme à l’entité tellurique planétaire, réunion de tous les daïmons.

Le 666 est bien le nombre du Diable. Mais il n’est pas le nombre des démons, comme le pensent encore beaucoup de « satanistes » ignorants. En plus de représenter la Trinité dans la numérologie céleste, le 666 est aussi le nombre de la Bête, cette force brute et puissante, ce feu renfermé. Cette force, sans attirance pour un côté ou pour un autre, sera, si elle n’est pas contrôlée, attirée du côté plus destructeur que constructeur comme le veut la nature. Voilà pourquoi ce nombre fait peur. Mais on comprend alors ici mieux son association avec le Diable une fois que l’on comprend ce qu’il est réellement.
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Image du Baphomet d’Éliphas Lévi.

Comment alors nommer ce mal ?

Lucifer ne sera jamais un prédateur pour l’homme, et il n’y a pas à craindre ce nom ni ce qu’il représente. Le Diable est cette force brute tellurique qui ne peut, en aucun cas, nous entendre. Satan est notre adversaire de tous les jours et il est le plus à même de donner son nom à tout ce mal. Quant aux daïmons, certains ont le pouvoir de nous nuire. Voici donc les démons de la religion. Il existe des sorciers parfaitement au courant de leur manipulation. Mais sachant que ces sorciers, en agissant de la sorte, sont manipulés eux-mêmes par l’Adversaire, lui ayant abandonné leur conscience, nous pouvons en conclure que Satan reste derrière tout cela, manipulant des hommes pour utiliser les démons à travers eux.

Certains hommes manipulent les démons, mais ces daïmons sont comme toutes les créatures vivantes, avec leur besoin de survie et de se nourrir. Un démon se nourrit de ce qu’il est. De fait, les démons manipulent aussi beaucoup les hommes pour pouvoir s’en alimenter en cherchant à mettre les hommes dans des situations qui feront naître les sentiments recherchés (les fameux 7 péchés capitaux).

Par exemple, un homme jaloux qui ne cherche pas à maîtriser cette jalousie, ne fait que l’endurcir. Et toute sa vie sera tissée de manière à ce qu’il fasse grossir cette jalousie, car le daïmon qui s’en nourrit ne veut pas disparaître. Satan, voyant cet homme prêt à s’adonner à ce défaut, parsèmera sa vie de femmes adultères et d’autres situations qui feront grandir en lui cette pulsion négative.

En somme, les démons sont parmi nous, mais nous pouvons chercher à les maîtriser. De fait, la tâche sera plus ardue, et aux sorciers, et à Satan. Un homme maître de ses défauts ne peut pas être envoûté !

Nous continuerons donc de donner le nom de Satan à ce mal qui nous entoure, tout en en comprenant désormais la mécanique complexe et le fait qu’à travers différents extraits d’écrits (comme la Bible), il puisse porter différents noms, notamment celui de Diable.
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Quelles sont les raisons de la haine que nous portent Satan et ses acolytes ?

Satan est donc notre adversaire par la volonté du Très-Haut. Nous savons qu’il en est ainsi pour notre libre arbitre. Mais comment se fait-il que Satan nourrisse une telle haine envers l’humanité ?

Les démons utilisent donc les humains en semant méchanceté, haine, destruction et mort. Satan n’est pas le seul à avoir été déchu. Ses serviteurs se déchaînent avec autant de force. Pourquoi Satan et ses serviteurs travaillent-ils avec tant de ferveur et d’engouement ?

Pour répondre à ces questionnements, voyons d’abord la parole de Dieu à ce sujet :



« Il y eut alors un combat dans le ciel : Michaël et ses anges combattirent contre le dragon ! Et le dragon lui aussi combattait avec ses anges, mais il n’eut pas le dessus : il ne trouva plus de place pour eux dans le ciel. Il fut précipité, le grand dragon, l’antique serpent, celui qu’on nomme Diable et Satan, le séducteur du monde entier, il fut précipité sur la terre et ses anges avec lui… Malheurs à vous, la terre et la mer, car le diable est descendu vers vous, emporté de fureur, sachant que peu de temps lui reste »

— Apocalypse, 12, 7-9. 12b




Ces paroles, qui peuvent paraître très mystérieuses au premier abord, sont en réalité très claires. Certes nous ne savons ni quand, ni comment, ni pourquoi cette guerre céleste eut lieu. Mais la parole de Dieu, inscrite dans la Bible, nous fournit des indices très lumineux pour comprendre pourquoi le mal assaille les humains sur la terre. En effet, une fois la bataille perdue pour les anges rebelles à Dieu, ils furent précipités sur la terre. Depuis lors, nous sommes leurs proies, leurs défouloirs.

Première raison à cette haine : la jalousie

Ils haïssent les humains depuis la création de ces derniers. En effet, les démons rebelles existaient avant leur venue.

Nous connaissons tous la description du premier humain dans le paradis terrestre : une magnifique créature à l’image de Dieu, possédant toutes les qualités, les dons et la grâce, possédant tout à sa disposition, pouvant communiquer avec son Père familièrement.

Après avoir été rejetés de la félicité de Dieu, les mauvais anges vivaient dans une haine et un désespoir aveugle. À la venue de cette nouvelle et splendide créature, qui était en plus destinée à prendre leur place aux côtés de Dieu, ils furent envahis d’une jalousie insondable.

Et la jalousie est précisément le principal motif pour lequel ils ont cherché à détruire l’être humain, en le soumettant à la tentation pour que lui aussi se rebelle contre son Père. Les mots de la Bible disent à ce sujet :



« Dieu a créé l’homme pour qu’il soit incorruptible et il l’a fait image de ce qu’il possède en propre. Mais par la jalousie du Diable, la mort est entrée dans le monde. »

— Sagesse, 2, 23-24




Deuxième raison à cette haine : la colère

Par la rédemption, l’être humain a été élevé à une gloire plus grande encore. À partir de ce moment, la jalousie des rebelles s’est enveloppée d’une colère noire à notre égard.



« Nous enseignons la sagesse de Dieu, mystérieuse et demeurée cachée, que Dieu, avant les siècles, avait d’avance destinée à notre gloire. Aucun des princes de ce monde ne l’a connue, car, s’ils l’avaient connue, ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de gloire »

— 1re Épître aux Corinthiens




Il est dit dans cet extrait deux choses :

•

	La première étant que le salut par la Croix du Christ est advenu à la suite de l’œuvre destructrice de Satan et de ses acolytes.

•

	La seconde, que pendant que Satan projetait la mise à mort du Christ et la mettait à exécution, il était inconscient (de part sa nature ténébreuse) du fait qu’il était en train de réaliser l’extraordinaire rédemption en faveur des êtres humains dont il était si jaloux.

Satan et ses anges ont donc contribué à l’élévation de la condition de l’être humain, eux qui cherchent tant à le détruire. Ceci a donc pourvu à l’envenimation de leur colère envers nous.

Et il y a de quoi, car grâce à eux, l’être humain ne s’en retrouve que meilleur :



« Par l’ineffable grâce du Christ, nous avons acquis des biens plus grands que ceux que nous avions perdus à cause de la jalousie du diable. »

— Premier sermon de l’Ascension par saint Léon le Grand




« Dieu qui relève la nature humaine bien au-dessus de sa condition originelle, souviens-toi de cette œuvre de ton amour. »

— Prière de la messe du jeudi soir de la quatrième semaine de Pâques

« Dieu s’est fait homme pour que l’homme devienne Dieu. »

— Saint Augustin




Troisième raison à cette haine : son heure proche

Satan est extrêmement en colère après les humains car il sait que, depuis que la rédemption leur a été accordée, son règne touchera bientôt à sa fin.
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